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Preface

Quand en 1993/94 nous entrions en cycle de doctorat, l’engouement inter-
national envers les produits forestiers non-ligneux (PFNL) commençait à
prendre une dimension sensible au Cameroun. Etant depuis notre inscription
en Géographie fasciné par les questions de gestion des ressources naturelles
et de développement en milieu rural, nous avons jugé opportun de travailler
dans ce centre d’intérêt dans le cadre de notre thèse. Nous avions alors éla-
boré un projet de recherche assez général sur les PFNL. En 1996, le pro-
gramme ‘Avenir des Peuples des Forêts Tropicales’ (APFT) qui s’installait au
Cameroun est aussi intéressé par ce centre d’intérêt et nous retient parmi ses
chercheurs juniors camerounais. Notre entrée dans ce programme de re-
cherche-action et les travaux exploratoires réalisés entre 1995 et 1996 vont
quelque peu faire évoluer le projet notamment par un cadrage sur le rotin
et une prise en compte considérable des préoccupations pratiques/utilitaires
aux côtés des aspects purement scientifiques ou fondamentaux.

Entre 1998 et 2000, la collecte des données a pris une grande ampleur
avec notamment les travaux de terrain que nous avons réalisés pour le ‘Afri-
can Rattan Research Programme’ (enquêtes socio-économiques en milieu
urbain) et pour le Center for International Forestry Research (projet ‘World
Level Comparison of NTFP’). C’est en l’an 2000 que le travail est entré dans
sa phase la plus décisive grâce à une bourse d’étude octroyée par la ‘Fonda-
tion Néerlandaise pour le Développement de la Recherche Tropicale’ (WOTRO)
à travers le ‘Conseil pour le Développement des Sciences Sociales en Afri-
que’ (CODESRIA). Cette bourse nous a permis d’améliorer les conditions de
collecte des données au Cameroun, de nous inscrire à l’Université de Leiden
et de réaliser le travail bibliographique aux Pays-Bas ainsi que la collecte
des données aux Philippines. Cette nouvelle impulsion donnée au travail a
été essentiellement orchestrée par Dr. Gerard Persoon principalement au
cours de sa mission au Cameroun en 2000 et des trois séjours que Mme An-
nelies Oskam a organisés pour nous aux Pays-Bas entre 2001 et 2004.

Voilà sommairement présentées la genèse et la maturation de ce modes-
te travail qui se veut un apport à la réflexion autour de la gestion des res-
sources forestières et de l’amélioration des conditions de vie des populations
locales au Sud-Cameroun. Au-delà des considérations théoriques autour des
PFNL et du débat subséquent nous espérons pour ce qui est du Cameroun
que cette étude va contribuer à relancer le secteur rotin qui, à notre avis est
une filière dont les potentialités en matière de création d’emploi et de reve-
nu sont impressionnantes comme le montre l’exemple des Philippines. 
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Liste des abréviations

AAC annual allowable cut (volume annuel de coupe/prélèvement
autorisé)

a.n.i. année non indiqué (ou document non daté)
APFT Avenir Des Peuples des Forêts Tropicales
APL Association Prolabore
ARRP African Rattan Research Programme
AgC agriculteur -coupeur de rotin
CA coupeur-artisan de rotin (exploitant qui cueille le rotin et se

livre exclusivement à l’artisanat de ce produit forestier non-
ligneux)

CARPE Central African Regional Program for Environment
CBFM Community-Based Forest Management (gestion communau-

taire des forêts aux Philippines)
CBR Community Based Rehabilitation (Cameroon Baptist Church)
CIFOR Center for International Forestry Research
CML Centre for Environmental Science (Leiden University)
cm centimètre (0,39 inch)
CP coupeur permanent ou professionnel de rotin ou encore

coupeur de rotin à plein temps
CU chef d’unité de transformation de rotin
CVPED Cagayan Valley Programme on Environment and

Development
CV coupeur-vendeur de rotin à l’état brut (exploitant qui cueille

le rotin et le vend exclusivement à l’état brut)
CVA coupeur-vendeur-artisan de rotin (exploitant qui cueille le

rotin et le vend à l’état brut, mais transforme également une
partie de la récolte)

DENR Department of Environment and Natural Resources
(Ministère philippin de l’environnement et des ressources
naturelles)

DAO Department Administrative Order (arrêté ou décision minis-
tériel, Philippines)

DED German Development Service
DFID British Department for International Development
ECOFAC Conservation et Utilisation Rationnelle des Ecosystèmes

Forestiers d’Afrique Centrale
FAO Food and Agricultural Organization
Frs Franc CFA (0,01 Franc Français ou 0,00152 Euro. 1 Euro =

655,9 Frs. 1 Frs = 0,06666 Pesos)
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GTZ Deutsche Gesellschaft für Technische Zusammenarbeit
GmbH (Service Allemand de Coopération Technique)

GU grande unité de transformation de rotin
INBAR International Network for Bamboo and Rattan
IP indigenous people (peuples indigènes)
LBG Limbe Botanic Garden
LGU Local Government Unit (autorité ou gouvernement local,

Philippines)
MINDIC Ministère du Développement Industriel et Commercial

(Cameroun)
MINEF Ministère de l’Environnement et des Forêts (Cameroun)
MINAGRI Ministère de l’Agriculture (Cameroun)
MU unité de transformation de rotin de taille moyenne
PIB Produit Intérieur Brut
PFNL/NTFPs Produits forestiers non-ligneux/non-timber forest products 
Prescraft Presbyterian Craft (Le Prescraft est une structure de l’Eglise

Presbytérienne du Cameroun qui fait la promotion de
l’artisanat)

ONG Organisation Non Gouvernementale
PCARRD Philippine Council for Agriculture, Forestry and Natural

Resources Research and Development
PO people organization (organisation de base)
PU petite unité de transformation de rotin
RAVAN Regroupement des Artisans Vanniers/Rassemblement des

Vanniers du Cameroun
RGPH Recensement Général de la Population et de l’Habitat

(Cameroun)
UT unité de transformation de rotin (du rotin brut et/ou du

rotin prétransformé jusqu’aux produits finis)
UPT unité de prétransformation de rotin
WWF World Wildlife Fund for Nature
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